
 

  
 

 

 

 

Directeur-propriétaire: ALPHONS#

En français, sil vous plait!
 

Le nouvel an approche. C’est
ie moment où nous allons rece-
voir des quantités d’almanachs
et de calendriers.

Or, chers lecteurs, écoutez
ceci, qui est un des “Mots d’or-
dre” de l’Action francaise de
Montréal (numéro de juillet
1922)
“Nos calendriers. — Ils sont

un élément qui compte dans la
physionomie du foyer. Ils s’af-
fichent à nos murs. Ils portent
la gravure qui tire l'oeil le plus
assidûment. On s’y reporte à
chaque instant du jour. Et
pourtant que valent nos calen-
driers pour la physionomie
française du foyer, pour l’édi-
fication artistique des enfants?
La plupart ne parlent que la
langue anglaise et la gravure
qu’ils étalent propage un goût
toujours douteux, sinon fran-
chement mauvais. Fabriqués
pour un autre public, par des é-
trangers à notre esprit, les ca-
lendriers qu’on nous distribue
ne prétendent d'ordinaire qu’à
la vulgaire réclame. Mettons
tin à cet état de choses.  N’ac-
ceptons chez nous que des ca-
lendriers artistiques et des. ca-
lendriers qui respectent notre
langue. Les clients doivent in-
sister auprès des distribu-
teurs, ceux-ci auprès des édi-
teurs. Ii faut que, pour le Ca-
nada francais, l’on s’habitue à
fabriquer des calendriers spé-
giaux. Il le faut pour l’éduca-
tion du goût et pour la physio-
nomiefrançaise de nos foyers.”

Il n’y a rien à ajouter, sem-
ble-t-il, à ces réflexions si jus-4
tes et si. pondérées. Il n'y a pas:
de raison d’accepter des calen-
driers anglais. C’est une des
“infiltrations étrangères” qu’il
est d’autant plus aisé de com-
battre que nous avons les ar-
mes nécessaires. Oui, nous avons dé-

jà de bons calendriers français.
—J'ai sous les yeux trois ca-
lendriers de 1922 : celui de la
Sauvegarde, celui de la Banque
Nationale, et celui du Minis-
tère des Terres et Forets de la
province. Ils sont très bien
faits les chiffres ne sont
peut-être pas assez nets, mais
c’est un défaut auquel il est fa-
cile de remédier. L'un nous
montre deux grands Cana-
diens, Mgr Langevin de St-Bo-
niface, et Sir Wilfrid Laurier:
le second nous fait voir ce
Champlain explorant les rivie-
res et les bois de la Nouvelle-
France : le dernier nous donne
de belles photographies des
paysages forestiers les plus-
pittoresques de notre pays.

Et je pourrais vous citer
d’autres calendriers aussi in-
téressants. Ii faut exiger qu’on
nous en donne de pareils: De-
puis quelques années, nos gran-
des maisons canadiennes-fran-
çaises, animées d’une belle é-
mulation, s'efforcent de faire
toujours de mieux en mieux.
Mettons, leurs calendriers en
bonne place. Et dehors les
“beaux” calendriers anglais !

 

SURVEILLONS
LES LECTURES

La lecture est une récréa-
tion, un délassement. Mme de
Sévigné disait : “Ah ! la jolie,
heureuse disposition que d’ai-
mer à lire : on est au-dessus de
l’oisiveté et de l’ennui, deux vi-
laines bêtes !” Un siècle plus
tard, Montesquieu déclarait :
“Je n’ai jamais eu de chagrin
dont un quart d'heure de lectu-
re ne m’ait consolé”.

Mais encore la lecture est,
ou devrait être un moyen de
s'instruire. Ne lire que ce qui
plait n’est pas une façon bien
rnerveilleuse de profiter de ce
qu’on lit. Ecoutons le conseil
d’un ancien, le poète Jean Ra-
cine, qui écrivait à son fils ai-
né : “Je ne dizHEYHue vous’
ne lisiez quelquefois des choses
qui puissent vous divertir l’es-
prit, mais je serais inconsola-
ble si ces sortes de livres vous
inspiraient du dégoût pour des
lectures plus utiles”.
Trop peu de gens lisent en

vue de s’instruire. Même un
trop grand nombre, en ne li-
sant que pour s'amuser, per-
dent leur temps, sans tirer pro-
{it de la lecture. Encore pour-
rait-on les excuser de lire pour
fuir cet ennui dont parlait la
honne Sévigné... Que ne font-
ils pourtant des lectures inté-
ressantes en même temps
qu’instructives ! Du même

 

coup, ils atteindraient un dou-
ble but : s’instruire en se ré-
créant.

 

Mais il y a pis que les lectu-
ves inutiles. Il y a les lectures
franchement mauvaises. En
raison de la quantité de livres
nuisibles * qui circulent plus
librement, chez nous de jour
en jour, et en raison surtout
du mal effroyable qu’ils peu-
vent causer, il importe que
nous soyions en garde contre
les mauvaises lectures.

Le danger que nous signa-
lons n’est pas imaginaire, qu’on
veuille bien le croire. En dé-
dépit de la magnifique con-
science professionnelle de nos
principaux libraires, il n’est
puis moins vrai qu’il se vend au
Canada de très mauvais livres.
Par ignorance ou par cupidité, 

-

.\eertains. Jibraires .mettent ent
circulation des livres trés dan-
gereux. Certaines collections
assez répandues, par exemple
la collection Nelson, sont très
mêlées : on ne peut les acheter
sans user de discernement—Et
puis aussi, il est des dépositai-
res qui sont d’une ignorance
fantastique ! J’en ai rencontré
un qui croyait que Notre-Dame
de Paris de Victor Hugo était
une manière de livre de piété:
preuve que ce n’est pas tout le
monde qui ;peut se mettre à
vendre des livres.

Je ne parle pas ici d’autres
collections à bas prix, dont on
est stupéfait de trouver des ex-
emplaires en certaines biblio-
thèques. Mais je ne crains pas
de déclarer, parce que je sais
que certains comelots de che-
min de fer, offrent parfois
des ouvrages -dégoûtants, qu’ils
colportent sous le manteau, et
même sans trop se gêner.

M faut donc que les parents
exercent une° surveillance né-
cessaire sur les lectures de
leurs enfants. Sur ce point, cer-
tains pères et mères de famille
affichent une. “largeur d’es-
prit” tout simplement crimi-
nelle.

D’abord ils devraient savoir
qu’il y a romanset romans. Il
y a d’excellents romans, très
honnêtes, et bien faits, que
tout le monde peut lire. Nos
bibliothèques paroissiales en
contiennent un’ bon choix : je
souhaiterais même qu’elles en
eussent davantage, pour éviter
ce reproche, pas toujours im-
mérité, de ne faire circuler
que des oeuvres aussi insigni-
fiantes que vieilles.

Mais les parents devraient
encore se dire que ce qu’ils peu-
vent lire eux-mêmes sans dan-
ger, ne convient pas nécessai-
rement a leurs enfants : cer-
tains livres, qui ne sont pas de
mauvais livres, ne conviennent
tout de même pas aux jeunes
files ni aux jeunes garçons.
Bt il ‘existe aussi, des livres

trés mauvais cui ne devraient
pas se trouver ¢ans une hiblio-
thèque de familie, qui ne con-
viennent ni aux jeunes, ni aux
grandes personnes, et que, ce-
pendant. on laisse traîner, par
une négligeance impardonna-
ble, entre les mains des en-

 

LES FAITS DE
LA SEMAINE
 

Encore un incendie : mardi le 5,
le presbytère d’Oka a été détruit de
fond en comble. Cet édifice qu’on
appelait aussi séminaire, contéhait

40 chambres et servait de résidehce
d'été aux Suipiciens.

 

Le même jour, la Tchéco-Slova-
quie et la Yougo-Slavie, deux les

états nouveaux de l’Europe, conélu-
aient à Prague une alliance-accord
pour cing ans.

Aux élections partielles, Halifax
a élu un libéral, et Lanark (Ontorio)
un conservateur, pour les communes
d'Ottawa.

L'enquête sur Jl’affaire  Garneau
continue. La semaïne dernière, au

cours d’une séance, on afait justice

définitive des rumeurs calomniatri-

-ces qui désignaient les deux fils des

députés Madden et Paquet, de Qué-

bec, comme ayant trempé dans le

meurtre.

Le bill constituant l’Irlande en Do-

minion a passé sans difficulté aux
Communes anglaises et à la Cham-

bre des Lords. Le roi Georges l’a

sanctionné immédiatement, le 6 dé-
cembre.

 

Quatre insurgés irlandais, dont
Rory O'Connor, ont été exécutés

vendredi, le 8 décembre, à Dublin.
 

: Le même jour était conclu à Pa-

ris le nouveau traité de commerce

franco-canadien, négocié par -MM.

Fielding et Lapointe.
 

Le. Pape vient de nommer- t
nouveaux cardinaux, entre

se trouvent Mgr Bonzano, délégué

apostolique à Washington, Mer

Touchet, évêque d’Orléans, et Mgr

Charost, archevêque de Rennes. Ces

deux derniers sont Français.

 

À Lausanne, les Alliés demandent

à la Turquie de démanteler les for-

tifications des Détroits, mais consen-

tent à ce que la Turquie y conserve

une garnison.

La loi contre J. H. Roberts n’a

pas encore été sanctionnée par le

lieutenant-gouverneur de la pro-

vince.

 

fants.
Les conséquences de tout

cela ? J'ai recueilli. naguère.
uñe parole de saint Augustin,
qui devrait faire songer les pa-
rents : “Par la lecture des
mauvais livres, on apprend à
voir le mal sans horreur, à en
parler sans pudeur, à le com-
mettre sans retenue.” On voit
ia, clairement indiquée, l’ac-
tion progressive de la perver-
sion dans le coeur de ceux qui
ont été corrompus par les mau-
vaises lectures. Ecoutons enco-
re une autie voi: celle de Jo-
geph de Maistre : “Si les âmes
perdues par de mauvaises lec-
tures nous apparaissaient tout
à coup, nous serions offrayés
de leur nombre. Si lez i+
pouvaient parler, ils révèle.
raient des choses épouvarta-
les sur l’apostolat de perve

sion qu‘ils ont exercé sur les
âmes” . Ce sont la des paroles.
à méditer.

Dans sa récente conférence,
sur la famille canadienne, la
‘€ Forteresse menacée ”, dont
nous parlions l’autre jour, M.
C. J. Magnan se plaignait ius-
tement de ce qu'on eût aban-
donné la pratique ancestrale
ie la lecture en famille, parles
soirs d’hiver.
Je crois cependant

“radition se perpétue
chez nous, et en d'assez
sreux foyers.
En tout cas, si on veut une règle

vour , juger deslectures a fai-
re, la voici : s livres qu’on
deut lire en fae voila le.

que la
encove
nom- bons livres !

se
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Ils sont quatre, et chacun
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L’AVENT

C’est Décembre, et voici lesaint témpsde PAvent.
Vétus de violet, ses austéres dimanches
Cheminent dans le gel, la froidure et le vent, -

 

Tels que des Pénitents que fa prière penche,
Au déclin de l'année, ils marchent àpaslents,
Le regard vers la terre et lesmains-dansleurs manches,

Mille ans de lorgs désirs et de prière ardente,
Avant que le salut ne luise aux fils d'Adam.

C'est pourquai, tour 4 tour, pour exprimer l'attente
Et les gémissements des Justes d'Israël,
Vêtus de violet, d'une voix gräve,ils chantent : 4

—Versez votre rosée, & nuages:du ciel,
Laissez pleuvoir Celui que'le Séigneur envoie !
—Racine de Jessé, Rameau surnaturel,

Que l’arbredu salut par vôus croisse et verdoie!
-—O merveilleuse clef du Paradis ancien,

Rouvrez-nous le Jardin de l’éternelle joie !

-—-O céleste Orient dontle soleil nousvient,
Hâtez-vous d’apporterle bienfait de l'aurore
Aux peuples que la mort en ses ténèbres tient!

.Puisqu’en ces jours ainsi l'E
Nous unissons, Seigneur, notre voix-à sa voix,
Et commeelle nous vous prions de-Faire éclore

Le grand jour qu'attendaient les Justes d'autrefois,
Us Puis, lorsque finira l'Avent de notre vie,
ge l’aites qu'ayant vécu selon vos saintes lois,

aR Dans un Noel sans fin nous chantions le Messie !
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BILLET HEBDOMADAIRE‘

L’heure des
oograndes.2Ames)
 

Quand tout est perdu, a dit
Lacordaire, c’est Pheure des
grandes âmes.

Et je pense à ceux qui ont
souffert--combien nombreux !
et que le malheur a grandis, les
faisant presque surhumains.

L’héroisme des âmes ss me-
sure à la profondeur des abïmes
cotoyés, et à l’immensité des
épreuves subies.

après. ävoir goûté à tous les
plaisirs pèrmis et connu les
enchantements d’une vie sans
mélanges et sans afflictions,
se voient tout à coup plongés

bli et le reniement.

Avoir” été

 

et les honneurs ;
toutes les coupes enchanteres-

osités des demeures princières,
puis, soudain, se voir reniés,
pauvres, crevant la misère et
recherchant la
l’ombre afin de ne pas subir
Phumiliation des déchéances,
mais rester stoiques, contents
de son sort,
main qui s’apnesantit sur eux,
souriant: a la vie comme a la
mort, ceux-là sont admirables,
car l’heure -des grandes Ames,
comme dit Lacordaire, a son-
né pour eux.

L'histoire en est remplie de
ces exemples de superbes rési-
gnations, surtout chez les fem-

l'égoisme égalait parfois le gé-

profond écrivain ‘francais Pa
‘écrit, avec beaucoup de vérité :
le génie est un tyran, et-la fem-
me sa victime.

Prenez toutes les mères di-
gnes-de ce nom, qui perdent ur
de leurs enfants. On sait le:
douleurs profondes que ces pe.
tits cercuefls -creusent dans les
âmes ; on serait tenté de wé
-rier que les morts d'enfant:

sence.
Mais elles se résignent, aprè

1 vertige des , désespoirs’ et sf
hant leurs larmes, elles on

encore le courage de sourire : doute quë la mort sn’abât pa.

Imardi soir le 12 décembre,
‘que le train du président des

Et ceux-là sont des héros qui;

dans la misère, l’abandon, l’ou-

ladulés, vi ant dëhsPopulefice|M
avoir bu à

ses et avoir connu, les somptu-/d:

solitude et!

sans maudire la:

mes des grands hommes donti,.

nie, car Charles Alexandre, le

ont des cruautés de a Provi,

 

  la vie, elles - ont compris san -

A Rivière-du-Loup

Aétait près Ee

 

C. N. R. s’arréta près de nos
Usines qu’il ‘visita minutieuse-
ment.

Se rendant ensuite à la Sta-
tion où la foule se pressait, “il
admit dans son char privé la
délégation de la ville, composée
de S. H. le maire Jos. Viel, MM.
Lawlor et Levasseur, accompa-
gnés de M. C. A. Stewart, ge-
rant du .Témiscouata. :
On remit au “préXdent® n

mémoire, préparé par les sons
d’un comité de citoyens de ka"
ville et dont la traduction avait
été confiée à M. Lawlor, de la

 

  

  

  

   
   

mâbles. : I] poussa a ‘ec urtoisie
jusqu’à Soupaitar la ‘bien

 

pa
tion de diminuer de”personnel
des chemins in

Agnes avoir yisi
vu que*le mé

une--Autfe qui soit.dign
N. R. et de notre ville,
Président continua sa
vers, Mont-Joli, après . avoir
passé. près -d’une heure aumi-
lieu de nous:

Bien qu’invité"à -faire partie
de la délégation, M: C.-A. Gau-
vreau, notre député,‘s’en était
défendu, afin d'enlever - même
l'ombre: ‘d’une intervention po-

;smarches des

VERCHERES.
oY

  
———

la vie et c’est celà qui‘sauve.

 

‘donne un peu pour tout le
monde, mais çe n’est pas. tout le
monde qui““peut se ‘montrer

‘à la hautëêùr des ciréonstans
ces :. seuls les-grands"caäractè-
res, les coeurs nobles et les
vies exemplaires peuvent” deve-
nir-des héros incompärables

; "CYRANETTE.    vert lundi le 11.du courant, ‘sous la
présidence de Sa Seigneurie. Te“jugé

‘Letellier,

“

SIR HENRY THORTON+

CTS+.

la demande, deTous en’‘donner

‘route, :

.. Oui I'heure. des grandes med.

   

  Le terme de dééembre à‘été où ;
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LE SAINT-LAURENT,
     orem

St-Philippe de Néri
£ 4

DECES.-—Mme Louis Anctil
décédée le 5 décembre et inhu-
mée le 7, au milieu d’un grand
nombre de parents ; entr’au-
tres, citons : MM. Arsène,Fer-
dinand, Auguste, Dieudonné,
Louis et Oscar, ses enfante, el
de nombreux amis. Nous réité-
rons à la famille éplorée l’ex-
pression de nos plus sincères
sympathies.
NOTES.—-M. Gagné- de St,

Simon, était l’hote de son beau-
frère M. Arsène Anctil der-
nièrement.

Mlle Augustine Paradis était
À Ste-Anne pour affaires- per
sonnelles. ’
M. et Mme Ernest Chamber-

land étaient les hotes de leur
fils Gérard étudiant aû collège
de Ste-Anne.
M. Adrien Chalifour, arpen-

teur, était en visite à StPhilip-

 

pe, l’hote de M. Jos. Paradis.
MM. Esdras et lermont

Plourde, de la Riviere-Ouelie,
étaient de passage en notre pa-
roisse ces jours derniers,
MM. Jos. Lajoie de Kamou-

raska et Lucien, de St-Pascal,
étaient parmi nous dimanche
dernier.  

Cacouna
M. Robert LeBel, de Winni-

peg, est arrivé parmi nous,
après dix ans d’absence.
—Le 9 ont eu lieu, au milieu

d’un grand concours de parents
jet d’amis, les funérailles de M.
Edouard Coté, époux de Dame
Adèle Levasseur, décédé à Qué-
bec le 5 courant, à l’âge de 67
ans et 6 mois.

L'église était parée de ses
plus riches ornements de deuil.
La messe fut servie avec dia-
cre et sous-diacre.
M. Achille Larouche portait

la croix. Les porteurs du corps}
étaient MM. Jos. Saindon, N.
Guay, Arthur Levesque et Ho-
race Gagnon. Portaient les
toins du poele : MM. Nap. La-
rouche, Georges Courberon, M.
Déjean et Ed. Roy.
Nous offrons à la famille en

deuil nos plus vives sympa-
thies..

 

 

 

PORTEZ ATTENTION!
 

Nous avons décidé de faire une GRANDE REDUCTION
pour le temps de Noël et du Jour de l'An. Votre visite sera
grandement dédommagée par nos prix réduits que vous consta-
terez par vous-mêmes. N'attendez pas au dernier moment.
Evitez la foule, vous aurez plus de satisfaction. - Il n’y a pas un
geul article qui ne sera pas réduit.

Ez Demandez votre coupon sur chaque achat de 50 sous,
ce qui vous donnera droit au tirage d’une magnifique horloge
acajou que vous pouvez voir dans nos vitrines.

LIBRAIRIE THIBAULT

 

J’etais maigre à faire peur
“Rien ne semblait pouvoir me faire engraisser”

‘‘Arrivée à l’âge de dix-sept ans je
crois vraiment que j'étais la fille la
plus malheurense gui ait jamais vécn.
Franchement je faisais peur, j'avais

+ Papparcuce la plus chétive qui se
puisse voir. J'étais maigre et sans
formes, droite des pieds à la tête,
grande de cing pieds neuf pouces je
ne pesais gue quatre-vingt onze livres
et trois quarts. Quels ne fussent
mes vêtements, j'étais une horreur.
J'étais gauche et sans grâce. Je me
regardais souvent dans la glace et
j'éfudinis mes traits. Mon nez, mes
y tt Wo bouche me semblaient
Dien, miais mes joués yterises et ma
paleur donnaient à ma figure l'eypn-
rence d’un crâne recouvert de parche-
min. Cependant rien ne semblait
pouvoir me faire engraisser, Les
hommes me regardaient rarement et
s'ils me remarquaient m'était d’mn
regard mogüeur ou de pitié, où perçait
leur surprise qu'on put permettre à
wne personne de cette mine de sortir

. #de son asile. Je restai@iéveillée pen-
düht des-fieurés/fa’ nuit;ne dentan-
dant, parfois, comment il pouvait 7
avoir de si belles filles dans le monde
alors que j'étais si laide. Un jour je
rencontrai une de nies amies Elsie W.
et je la /‘vonnis à peine. Bien

qu’elle n’aît jamais été anssi maigre
que moi, son état il y a déjà tn An ou
plus était presque comparable an
mien, mais lorsque je la rencontrai
elle était pins grasse et sa taille bien
proportionnée ci sn figure toute ronde
en faisnient une des plus jolies filles
que j'aie jamais vires Je lui deman-
dai le secret de ce changement. Kile
me répondit gue c’était le Carnol.

Elle « e dit qu’elle en avait pris
régulièrement pendant les trois
derniers mois et que dès la première
semaine elle avait commencé en-
griisser, J’étais si émerveillée de ce
qu’elle me dit que j'allai aussitôt chez
14 Dharmacien. J'en achetai une
bouteilit et depuis ce jour j'en prends
régulièrement. I a opèré le plus
grand changement dans mon état.
Anjourd'hui je pèse 165 livres ettoutes
mes aivies me disent que j'ai une
taille merveilleuse. Jo mais aussi que
je suis admirée.”

Te Carnol est en vente chez votre
pharmacie, Si après en avoir fait
l'essai, vous pouvez affirmer en toute
conscience, qu’il ne vois a fait aucun
bien, renvoyez la bouteille vide à
votre pharmacien et il vous remettra
votre argent. } 3-622 
 

Montrez à vos enfants
Habituez-les à l’économie dès leur jeune âge:
ils contracteront ainsi
essentielles à qui veut réussir dans la vie. Ou-
vrez-leur un compte d'épargne et amenez-les

- PARENTS PREVOYANTS

= =—

 

  le chemin de l’Epargne

des habitudes d'ordre,

régulièrement faire leurs dépôts à la banque.

$1.00 suffit pour ouvrir un compte d’épargne à

La Banque Nationale
1 La plus vieille banque Canadienne-Française,

BUREAU DE DIRECTION:
. PRESIDENT:

8 0. E.“AMYOT Conseiller k latif, Prés. de la DominionIl L'HON. GEO. KB.” I deu

’ VICE-PRESIDENT:
A TIR Vice-Prés. et Gérant-Général de P. T-J. BH, FOR R Legaré, ile .

N, DROLET eee ranières & Cle, Québec+ A2. es .

| AADDROUIN President02IaRockGI » Pobaces Co.
: are TOs, .

ÉRNESTReDECARY Notaire, direct. du Detroit United Railway.
NAZ. FORTIER Manufactutier de cuir, Québec.

 EO. GARNEAU Président de Garneau, Ltée, Québec.
HON1. NICOL, C. R. résorter Provincial,
C. BE. TASCHEREAU Notaire, Prés. de Eastern Canada S. & Iron

orka. #

HENRI! DES RIVIERES. Gérant-général. - \
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Splerdide Miche 2 Pai
À ménagère qui emploie la Farine Quaker pour toutes pe

ares cuissons est juslement icre de son pain, tartes où A
yâteaux, de leur légèreté de plume. de leur délicieuse A

saveur, de leur parfaite couleur el texture. | nl

Fille jour d'un succès consistant dans ses CUISSUNS parce i
que chaque suc de Farine Quaker pris séparément est
d'une excellence uniforme. Ta farine de charme jour est
expérimentée dans notre propre boulangerie et prouvée
comme étant de la qualité type Ouaker—nne qualité
type qui n'est pds mainlenne par aucuræ autre farine

 

Les chimistes el les boulangers aux minoteries Quaker
écartent les ‘chances possibles” de votre cuisson si vous
employez la

;

Farine Quaker
Toujours la même—Toujours la meilleure

 
Sur chaque sac apparaît le Pelil

Bonhomme Quaker

MINOTERIES QUAKER
PETERBOROUGH et SASKATOON

 

209F
tc.
   
 

Rivière-du-Loup, Dubé & Fils.
DISTRIBUTEURS:
  

St-Epiphane, François Levesque
 

Paquets —15¢
¥z 1b. Paquets—25¢

- ¥2 1b. Boite—@80¢

 

   

 

 
 

 

 

 

RoyalRese
—est le —

 

WHISKY CANADIEN
de qualité distinctive

EMBOUTEILLÉ SOUS LA SUPERVISION

$3.00 la bouteille

ET LA GARANTIE DU GOUVERNEMENT DU DOMINION

 

 

 

 

 

  
Les gens de chez nous, dans ces prov-
incesprès de la mer, demandent tout naturelle-
ment le THE “RED ROSE ” lorsqu’ils veulent
tout ce qu’il y a de meilleur.
 

 

=

=

T
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=
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Le CAFE ‘‘ RED ROSE ‘’est sans poussière.
Il dépose complètement et n’a pas besoin à'veufs.

 

 

 

 



LE SAINT-LAURENT

i i |

magnifique patinoire de M, w. | Ces Chers Bébés—
(Bergeron, restaurateur. Un |

 

LE FEU GUI RAVAGE
char
 

  

 

 

ET DETReit !

fa fin Je cette 1922unnée
  

    

membres du
grand nombre de citoyens sont

club de patins. Les maladies de la peau leur
ra ete marquée d'affreux C'est un exercice très salubre Np .

sinistres où le feu jouw i-let ovi mérite d’être encouragé. causent bien des souffrances.
grand role. Le Nord d'Oula-{ La vie du grand air aide à| Presque toutes sont évitées
tic, rasé jusqu’au sol, avec la purification du sang, l’exer- F
un nombre encore trop grand
de victimes disparues ; le col
lège de Winnipeg, et ses
élèves brûlés à mort ; deux in-
tendies à l’Université de Mont-
réal, et le dernier accident, la
ville de Terrebonne, en partie
sous les ruines fumantes.
Des millions, en pertes ma-

he}

dix.

‘cice du va et vient sur la glace
icontribue au développement de
tous les muscles du corps.
Unc autre patinoire est en

préparation chez M. Adelard
Michaud.
—Malgré que le lac soit gros

et le temps au froid, le traver-
sier entre N.-D. du Lac et St-

 

par des lavages fréquents
avec le Savois

BAEY'S OWN
SOAP

térielles, et combien de vies|Dominique fait le service régu-| Le Meilleur Le Meilleur
précieuses entraînées sous les |lièrement. pour Bébé \ pour Vous
décombres. 20

Ce sont d’épouvantables ca- ALBERT SOAPS LIMITED + MONTREAL
lastrophes qui ne peuvent nous
laisser indifférents, et il y a là
une leçon de choses qu’il im-
porte de ne pas oublier et de
mettre à profit.

les instants de la part de notre
brigade du feu.
Mais ce n’est pas assez : il

faut, de la part des citoyens,

 

NOTRE-DAME DU LAC

La magnifique propriété de
feu Cléophas Tardif et qui ap-
partenait à Dame Aurèle Ca-
ron de Rivière-du-Loup, a été
vendue à M. Bégin de Québec.

M. Bégin se propose de venir
demeurer à N.-D. du Lac.
—M. Eliphas Beaulieu, sel-

lier, s’est bâti un beau bloc,
sur la rue principale, au centre

de la route du Quai,

des affaires. Pour plus amples informations, prosy ec- éparatife. “Le ;To ; tus ete, s'adresser à conclure vos  préparatils. À
Les beaux terrains,lelong AL Nadeau,AgontGénéral ‘du Fret ct|Continental Limité” qui circule ds

concédés par la fabrique. Déjà des Voyageurs tous les jours entre Montréal, Erablic on 1910 4

M. Napoléon Bouchard, Appo- Toronto et Vancouver est l’un des |

linaire Bouchard, Théophile plus beaux trains tout en aeier que
Leclerc ont bâti sur ces ter THEATRE PRINGESSE l’on puisse admirer. Le train, qui Téléphones: Main 4735-4736
rains part de la Gare du Palais 4 Québec, HON. H. B. RAINVILLE, Président.

Il en reste encore quelques-
uns, qui sont vendus également

pu prendre leurs ébats sur la

Canada, Province de Québec, Dis-

trict de Kamouraska. Cour Supé-

rieure No. 8398 Le 5 décembre, -mil

neuf cent vingt-deux, Vital S. Albert
charpentier, d’Edmundston, Deman-

au défendeur de comparaître danse

mois. (Signé) Wilson Baillargé dép.

P. C. S.

EXPRESS
Dep. Edimnundston Jet, 2.45 p.m

Arr. Riv. du Loup. 4.20p m

MIXTE
Dép. Edmundston ct, 1.00 p.n.

Arr. Connors N. B. 2.50 p. mm,

MIXTE
’ Dép. Connors N. B, 8.15a..m.

Arr. Edmundston Jet., 10.05 a.m.

N.B.—Heure du méridien de l'est.
Service quotidien, excepté le dimanche
Correspondance 4 Edmundston Jet.avee

le chemin de fer du Pacifique Cenadien
et A Riviére du Loup avec tousles trains
express des chemins de fer Nationaux.

   

   

  
  
    

Ruel: fontaine

Seutes les meilleures VUES  

—-——eSyed

EN CALIFORNIE
F Notre ville, heureusement, deur—vs—Honoré D’Aigle, cultiva- —PAR LA— $
Fe est bien protégée : beaucoup teur, du canton Robi.son, dans ce 7

d’eau et une vigilance de tous district, Défendeur, Il est ordonné ROUTE NATIONALE

À cet époque de l’année bon
nombre de Canadiens se proposent

fournira l'occasion de connaître
votre pays de mieux en mieux,
d'admirerles plusbelles montagnes
du Continent Américain, de visiter
ces endroits de villégiature ouverts
tout le cours de l'année sur la Côte
du Pacifique, Vancouver et Vi to-
ria où l’herbe est verte et où les
fleurs s’épanouissent, On y joue du
golt et on peut se livrer à tous les
sports durant tout l’hiver. Consul-
tez n'importe lequel des Agents du
Chemin de Fer National avant de

à 5.15 PM les lundi, mercredi et

vendredi fait raccordement à Co-

 

ST-LAURENT

 

 

 
 

 

L’Hon. SIR LOMER GOUIN
K.C.M.G.

pn 3 _ te de visiter la Californie. Sans dou- disait, lors delapose de la pierre
une attention soutenue dansles te que les voies qui y conduisent angulaire de l'Hôtel Mont-Royal:
MOYENS & Prendre pour eviter Chemin de fer Témisco ata sont nombreuses et chacune d'elles C’est là une bonne etgrandeles incendies. On devrait même i560 on souliers ¢ fois hose le peuple davoir une crainte salutaire du a ses attraits particuliers : touetols chose pour ie peuple e

feu seul moyen d’être sans FORATRE considérant le voyage d’un point Montréal. Un hôte! de

cesse prudents En force le 4 décembre 1922 |de vue éducatif, pourquoi ne pas cette dimension frathéces
: VERCHERES EXPRESS faire le trajet dans une direction sate pour cette vile qui
+ 13. Dép Riv. du Loup 8.00 aun. 01 moins par le Canada Éela vous grandit d année en année
i Arr. Edmundston Jet. 11.454. m. b "2 et qui est destinée à devenir

l’une des villes les plus im-
portantes du monde, et ce
grand hôtel moderne con-
tribuera au développement
de Montréal.

Les obligations 8% convertibles de LA COMPAGNIE DE
L'HOTEL MONT-ROYAL constituent ce que l’on peut
nommer une chance exceprlonuelle pour l’épargnant judicieux.
Avec chaque souscription vu donne wn boni de 30 7%en actions
ordinaires. :

Ecrivez ou appelez aujourd'hui pour qu'on vous donne tousles
détails sur cette émission.
 

CREDIT-CANADA, LIMITEE

  

Dites-nous +} votis voulez que notre rem mont aille vous rencontrer.3

4  
ied

. } ag + ag: - a. es ses eseeee me ne Détoupez es rmaiioz-- ——————-—--_—-—_—
et dont les propriétaires bâti- chrane avec “Le Continental Limi p ! "I
vont l’été prochain. sont montrées. té”, Pour plus amples renseigne-|§|  CREDIT-CANADA, LIMITEE, | ;
» TE Jos Begin a Sgalement ——— ments adressez-vous au Bureau de 145, rue Saint-Jacques, Montréal, Qué.

i 1 un beau oc rue de 7 Titres Français et Anglais. la Ville, 10 rue Ste Anne, Québec, § Vous pouvez m'adresser le prospectus et tous les détails con- i
glise. . . . —_— Tel. £ 30 7.152320 cernant les obligations 8% convertibles de l'Hôtel Mont - Royal. }
—M. Ernest Rioux vient d’é- el. Dol. yh, ey a | Cela ne m'oblige à rien. i

tre choisi à l’unanimité maire L. BERTRAND, | N !
de la paroisse. Nos félicita- érant, GS |

+ ss - - }

LIONnSs. Représentation à 8 hres précises | 3 r 0 1vess |tons, | en ct venue caf weprssonsasionapmresorecis | ISEZ LE : his a
[Tole paln est en vogue cet LUNDI - JEUDI - SAMEDI I |hiver, Déjà un bon nombre ont 2.15 hres. ! |

t eeeLe4
 

 

 

 

  

Le Succès Assuré.
Une question nous est posée souvent

  

   

LES BESOINS DES

CULTIVATEURS “Quelles sont les chances de succès de la
Compagnie de Pouvoir du Bas St. Laurent?”

Oubliez toute la région et ne considérez que
vos besoins personnels; vous désirez le confort:
——vous cherchez à augmenter les revenus de
votre ferme en produisant plus et en réduisant
les dépenses; vous aimeriez avoir la lumière et
l'eau dans votre maison et vos bâtiments; traire
vos vaches, écremer le lait, couper votre bois,
battre votre avoine; faire exécuter à la machine
tousles travaux de routine qui ne produisent pas
en rapport avez votre travail. Pour ces services :
vous seriez satisfait de payer un certain montant À
chaque année. 5

Considérez maintenant 70,000 cultivateurs
dans votre cas; aioutez les usines, manufactures,
entreprises du gouvernement qui, eux, ont ab-
solument besoin de pouvoir et de lumière: les
villes et villages de votre région qui s'éclairent
À l'électricité et qui sont disposés à signer leurs
contrats.

Consultez les statistiques du Gouvernement
Provincial qui accuse une augmentation de
30%dans la population de la région du Bas St.
laurent :—

Etes-vous surpris maintenant que les membres
du clergé et Ceux qui ont ie progrès de la région à
coeur et qui connaissent les bons placements,
alent: acheté de ces obligations pour une somme
importante?

N'attendez pas à demain il serait trop tard.
Achetez une obligation aujourd'hui1 on
argeitt out en ¢changeant les obi, ations que vous
avez dés. ’ )

 
ES affaires des cultivateurs et les services qu’ils peuvent

demander à la Banque de leur rendre sont vatiés et
nombreux. , La Banque, en raison des relations

; étroites et suivies qu’elle entretient avec les cultivateurs,
; a acquis une expérience qui lui permet de leur être utile

de façon pratique. :
 

Elle a collaboré avec eux lorsqu'ils voulaient acheter de
la terre, des semences, des bestiaux, du matériel. Elle
leur a aidé à faire des économies, à maintenir l’ordre dans
leurs finances. Le gérant de notre succursale sera heureux
de vous recevoir ct de vous donner une consultation.

BANQUE DE MONTRÉAL
Fondéc il y a plus de 100 ans.

 

   
  

 

 

  LÉ COMPTOIR FINANCIER CANADIEN, Inc.,
46 Rue de l’Hôpitat, MONTREAL.

LE CREDIT ANGLO-FRANCAIS, Limitée,
Edifice Banque d’Hochelaga, QUEBEC.

Succursale de Riviere du Loup: J. C. BROWN, Gérant.
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- LE SAINT LAURENT
  
 =—— — =

CANADA 1 liers par moi saisis en cette cause, le

Province de Québec, f D888 18 COUR [20éme jour d'octobre dernier, et
District de Kamou-| consistant en diverses machineries

raska J SUPERIEURE [et accessoires de moulin à scie, com-
No 7841 me suit, savoir : — ;

3 Deux bouilloires complètes, avec
AVIS PUBLIC leur tuyau. ‘

DE VENTE A L'ENCAN 1 engin 4 vapeur de 40 forces.

2 grandes scies rondes et ‘rotary’.
1 charriot (carriage à scie).

1 machine a lattes et accessoires.

à

1

Jeudi, 28 décembre 1922

Charles Fréchette es-qualité, de-

mandeur ; vs Joseph R. Garean,

défendeur.
Le vingt-huitième jour de décem-

bre courant mil neuf cent vingt-deux
à deux heures de l'après-midi, je

procèderai en la paroisse de St-
Eleuthère, à Vendroit appelé “Du-
charme Siding” ci-devant Pétablis-
sement d’affaires et moulin à scie du
défendeur sus nommé, à la vente à

Yenchére publique, par autorité de

justice, des meubles et effets mobi-

ERE

PACIFIQUE CANADIE
TRAINS RAPIDES

COURSE DE 5 HEURES

scies “botteuses”.

meule éméry, montée,

Et environ une douzaine de pou-

lies, une douzaine de courroies,

shafts, canistres à l'huile, coffre à

outils et divers accessoires de ce

moulin.

Le tout suivant la loi.

Daté à Rivière-du-Loup, ce 13 dé-
cembre 1022.

P. E. MARTIN,

Huissier de la Cour Supérieure

District de Kamouraska. 
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. QUEBEC-MONTREAL
] De la Gare du Palais |
 

‘* Le Frontenac ”. Départ-1.30 P. M—tousles jours
Arr. Montréal (G., Windsor) 6.30 P. M.

““ Le Viger” Départ 4.40 P. M.—dimanche excepté
Arr. Montréal (G, Viger) 9.40 P. M.

Retour de Montréal (G. Windsor) 9.00 A. M. tous les jours
Retour de Montréal (G. Viger) 5.00 P. M. dimanche excepté

 

 

Wagons-salons observatoire et wagons-restaurants
 

| Départs supplémentaires I
 

9.00 A. M. dim. exc. pour Montréal (G. Viger) Wagons salons
observatoire à buffet.

11.55 P. M. tous les jours pour Montréal (Gares Viger et
Windsor) Wagons-lits à compartiments éclairés à l'électricité

Retour de Montréa (G. Viger) 9.45 A. M. dimanche exeepté
Retour de Montréal (G. Viger) 2.30 P. M. dimanche seulement
Retour de Montréal (G. Viger) 11.55 P. M.tousles jours
Retour de Montréal (G. Windsor) 11.30 P. M. tousles jours   

Le Service du Pacifique Canadien ne souffre aucune compa-
raison—Il est insurpassable.

: 30 vue Saint-Jean Tél : 93
Bureaux des Billets Château Frontenac Tél 1840 Québec

Gare du Palais Tél. 663

C.-A. LANGEVIN, Agent du Trafic-Voyageurs.

 

  

vous trouverez tout ce dont vous avez besoin
$ pour vos provisions d'hiver:

FARINE GRAINS PROVISIONS
Spécialité : POMMES,

Aussi: BOIS VERT pour chauffage.3
Ÿ PARADIS & MARIER, Ltée
= No 4 RUE CHOUINARD - RIVIERE-DU-LOUP Sra. sa

EEE
AUTOMOBILISTES

;
3

$
#
ig®

  

 

 

J'ai le plaisir d'informer les propriétaires d'automobiles de
Ia ville et des alentours que encouragement que jai rec: les
année passées ma peruus. de donner un service encore plus
complet. Etant mieux installé, je puis vous donner entière
satisfaction dans les peintures et vernis.

À tous ceux qui feront peinturer et vernir leur auto, je ni-
ckle le radiateur gratuitement. Je m'occupe aussi de répa-
rations des voitures d'été et d'hiver, je fais les toys, carrosseries
et roues d'autos. Faites faire ces ouvrages en hiver elles sont
plus durables.

J'ai à mon emploi un homme qui a 30 ans d'expérience et
qui pourra vous donner -ntisfaction. Passez chez moi voir mes
catalogues de peinture ponr 1527,

L'an dernier, j'ai sulti-fait 50 clieuts cette annéeje puis en
satisfaire 150.

Venez tous encourager une maison qui saura vous donner
entièr satisfaction.

J W. HODGSON,
52 Ave Hotel-de-Ville,

RIVIERE-DU-LOUP.

 

 

— -

SON ENROUEMENT
DISPARUT

“RAPIDEMENT
Mme S. McLaren, 43 rue Hughson,

South Hamilton, Ont. dit:

‘“J'eus un trés mauvais rhume l'hiver
dernier et j'Staissi enrouée que je ne pon-
vais que chuchoter. Je lus l'annonce de
Yapo Rab Vick dans les journanx et j'en
fis l’essai. Je recommande assurémentle
Vick à mes amies. Je ne voudrais être sans
en avoir un pot à la maison apres tôut le
bien qu’il m'a fait.”
Nous garantissons un pot de Vapo Rub

Vick contre tout rhume, a Montréal.

Voici notre offre ‘‘assez juste”: Proeu-
rez-vous un pol de 50c de Vick chez
votre pharmacien Employez le tout où qu’
une partic. Si vous n'êtes pas plus que su-
Lisfais des résultats, envoyez le dessus du
carton à Viek Chemical Co., 344 rue St
Paul Ouert. Montréal, et nouns nous em-

| pressorons (le remettre le prix d'achat.
© Vick est un onguent—le traitement ex.
terne direct pour toutes les -maludies cau
sées pur les refroidissements_s'absorbe
comune un liniment et s'aspire comme va-
peur. Nous vous faisons cette offre parce
que Vick donne un soulagement rapide
dans la majorite des cas,
Dans toutes ies pharmacies 4 50c le pot.

Pour paquet d’essai gratis, écrivez à Vick
Chemical Cu. 344 rue St-Paul Ouest, Mon-
tréal, Qué.

 

GRATIS
MAGNIFIQUE SET EN CRISTAL

13 MORGEAUX|
Bonnés Gratis avec le Thé

MIKADO
VERT ou NOIR
 

Demandez-le à votre Epicier

GLOBE TEA CO,

Plus de 17 Millions de Pots Yen-'
dus Annuellement.

I

 308 Notre-Dame Ouest

Montréal. Tél. Main 5036 -   

Capots d’Our d’Australie

$45.00 à $65.00
Capots Chat Sauvage ……

$150.00 # $300.00
Capots Seal Electric ,,,,POUR DAMES

$140.00 $250.00
Capots Mouton Perse CalOUR DAMES

3250.00 à $275.00

 
E. A. DOUCET

AGENT D’ASSURANCE

Incendie -- Garantie -- Vie -- Accidents
ET MARCHAND DE CHARBON

Rue de l’Eglise, Rivière-du-LOup.
Phon Kamouraska.

 

 

   
  

  

    

 

is Marthe Alaska

  
rnis Marthe Alaska

 

    

 

d'hiver, C'est le temps d'acheter vos VOURRUKES. il nous
reste en mains un bel assortiment. et si vous
vous procurer un Manteau de Fourrures pour

il serait de votre intérêt de venir voir nos
prix et je suis assuré que vons aurez satisi…tion
cernant la COUPE, la QUALITÉet le UYLI

UNE VISITE VGUS CONVAIN:PA

JE.A.

  ey Le
Aésires

  

fos iol  
Con
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FRASERV

 

Vis-à-vis de l'église St Patrice
 

Seuls Agents des remèdes Penslar, Vinol, etc.

Stock complot de medeci
avons, Cheumois, peignes, b
Alin bee bose el

réal, pour fet

 

Chocolats de NEILSON
Agents pour la maison MeKennaLinitée, flenris-

es,

 

nes patentees parfumieries,
russes, éponges, poudres,

noces, funérailles.
  
 

  

 

CARTES D'AFFAIRES
MEDECINS

|

L. E. PARROT |
|

E.dleve des hôpiteoux de Paris,

 

 

MEDECIK-CHIRURGIEN

72 "Hopital de Riviere du Loup.

Rue LAF2ZNT AINE

Dr. Z. VEZINA

Ew-llève des Hopitaux de Paris
Médecin à l'Hôpital de

Rivière-du-Loup.

i|

{Ï

|

I
:

Spécialité: MALADIES Di
YEUX. OrKILLES NRZ/, GorGE

BunkaAU : 165 rug LAFONTAINE
Rivière-du-Loup, ‘Qne.

Tel. Kamouraska, No. 325

Heures de Bureau: 10 hrs a
11,39 a. m. 3 à 5 p. m.

TRAITEMENT ErECTRIQUE.
 

DOCTEUR
ANTONIO PARADIS

Ex-Elève en Chirurgie des hopi-
taux de New-York et

Philadelphie.

CHIRURGIE GENERALE

Rayon X.

DOCTEUR H. PROVENCHER
DENTISTE

Rivière-du-Loup

Buroau : 331 RUE LAFONTAINE

 

En face de l'église St-Patrice.
Ouvert tous les jours.

Docteur J. O. BENOIT

Médecin et Chirurgien

 

Ex-interne de l'Hôtel-Dieu de
Québec

121, RUE LAFONTAINE
Tél Kum, {Côte de la Station.)

Service jour et nuit. Tél. Ken.

Dr Ed.-Chs. Labelle
Medecin-Veterinaire

Gradué de l’Université Laval
de Montréal

RIVIERE-DU-LOUP, CENTRE.
 

Docteur D. SAINDON
Médecin-Chirurgien

Ex- Médecin internede l'Hôtel
Dieu de Montréal.

Tel 426-3. 136 Rue Lafontaine,

 

J. ALBERT MICHAUD

ARPENTEUR-GEOMETRE

Trows-Pistoles P Q.

AVOCATS

Larvinte, Casgrain, Lizoite &
Michaud

droceis & Precivenrs

7, rue dc ‘plise, Kivière-du-Loup

Hon. Ernest Lapointe, CRAP Ottawa
Ministre de la Marine et des t'écheries.

Leon Cusgruin. Fafa de
1. Lizotte, LB.

Oa “3,

 

 

PARADIS & DION

Arorais et Procurenrs

4 rue de la Cour
RIVIÉRE-DU-ILOUP.

LEON PARADIS, LL. L.
ALFRED DION, LL. L,

TÉ
  

LANCLAIS & 68

Avocats

BLOC BELLE, BUt Lt: L'EGLISE

Rivière-du-Loup, Que.

JEAN-FRAHGOIS POULIOT,

Arocal,

BIREAU EN FACE DE L'ÉGLISE,

RI1VIFERE-DU-LOUP.
 

CHS. A. GAUVREAU, Député

Notaire

Edifice de la Bangne Provineiale
du Canada.

ng RT Be
En face de l'église, St-Patrice.

Rivière-du-Loup.
Téléphone Kamonraska.
 

aiin

J. A. FOISY
Notaire

Débentures municipales, sco-
laires et de Fahriques.

— BUREAU ET DOMICILE —-

Vis-à-vis le Palais de Justice.

 mer

 

J. A. BENOIT

327 Rue Lafontaine

Membre de l’Association des Comptables
et anditeurs de la Province de Québec

Expert'comptable

SPÉCLALITÉS : Vérification et
d'affiures municipale

d'états pour tin

examen
5 el prépacration

judiciaires
  

Installation de livres la plus perfectionnée.

Brousseau & Groleau
Comptable Licenciés

Syndics autorisés
Comptabilité de

toutes sortes

 

Organisation de Compagnies ou autres
Faillites ou Liquidation
Audition Munivij ales

111 rue St-Joseph, Quékec

DUBE & FILS, Enr.

CHS. EUGENE DUBE

Grains et Provisions

Matériauz.<i¢ Construction

RiVIÈRE-DU-LOUP » STATION.

  
 mm

PLOMBERIE SANITAIRE ET CHRUFFAGE WGOERNE
Les appareils de chauffage à

nous étant confiés, seront instal
nées de l’art, et sauront satisfait

Une

bos. évier

 

Tal, Kam. 204,

la vapeur ou à l'eau chaude, en
lés d’après les dernières don-
'e les clients les plus exigeants

de nos Spécialités ; Chauffage
domestique, à l’eau chaude et au moyen
des poëles de cuisines.

“Aussi, nous avons toujours en mains,
toute la ligne de plomberie, bains, lava-

‘3, tuyau de fer, etc.

P. Paquet & Cie
342 rue Lafontaine.

GC. P. 168

Rivière-du-Lou

 

         

 

ec

SooSpd
Cage
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Un peu d'agriculture

LES ENGRAIS
Un agriculteur de ma vieil-

le connaissance me disait un
jour, en me montrant un com-
post bien construit, et un tas
de fumier consomme : ‘ Mon
cher ami, je voudrais bien
qu’il fût possible pour moi,
celte année, de garniv tous
mes champs avec “cela”.
—kt pourquoi, ({is-je, pour

savoir son idée.
—-Pourquoi ? Mais c’esi pour

que ‘ca pousse”.
di n'y a rien de

ordinaire dans ce que Mon
parade me disait, Mais ce
pas mois da pure verite, |
coup Ge Terrains Je Voi
produire que sous Ja poussé
des engrais ; il faut donc leur
en donner. Plus souvent, on
leur en fournira et mieux ils
produiront.

extra-

ca

Ties

   

  

Cependant, l’industrie de la
fabrication des fumiers est
tombée de nos jours dans un
marasme (c’est le cas de le
dire) pénible. Les nez-fins et
les fins-nez ont regardé le mon-
ticule où fermente la nourritu-
re des plantes avec un dédain
sans égal,et ie cultivateur a fi-
ni par prendre un peu les idées
«us autres, là-dessus. C’est
Le manière de voir pas plus
¢ onomigue que raisornable,

Charrier de l’engrai. de fer-
me n’est pas une oc-.pation
poétique comme jouer |: sona-
te, mais c'est une occupation
qui paie bien son homme, et
qui, au fond, n’est pas plus
malpropre qu’une autre. L’au-
teur en a charroyé “autant
comme autant” et ne s’en por-
te que mieux...
Au reste n’était imbécile

qu’à moitié celui qui a dit que
le fumier était “la nourriture
du monde”. Aufôtid, les-plan-
tes lui empruntent leurs ma-
tériaux, et nous, nous sous-
empruntons. Voila ;  voilez-
vous la face, maintenant vous
qui ne mangerez plus ?
LES ENGRAIS DE FERME
Nous espérons que les agri-

culteurs de la région n’ont pas
de honte à soigner la fabricu-
tion de leurs engrais. Je dis
“fabrication” à dessein.
Dans les vieux pays, le tas

de fumier de ferme est bien
en vue, même dans les fermes
dont les propriétaires sont in-
contestahlement des mes-
sieurs el personne ne songe
à s’en plaindre. Aussi ce beau
tas de pailles jaunies et riches
est l’objet de soins répétés ;
il est de forme régulière, plus
en hauteur qu’en largeur ce
qui permet un tassement par-
fait de la masse) et les apports
nouveaux toujours répartis à
la grandeur. Cette dernière
opération a pour but de faire
pénétrer le liquide des fumiers
(frais dans la masse des autres
fet empêcher une fermentation
trop brusque. ;

Car le fumier doit fermen-
ter. les matières organiques
s'y dissocient, les mauvaises
graines y périssent et l’engrais
devient d’un maniement plus
facile. Que le fumier soit de
masse un peu plus concentrée,
ça n’en vaut que mieux pour
le transport.

Enfin, qu’il n’y ait pas d’é-
quivoque là-dessus : le fumier
de ferme est le plus complet
des engrais, le plus approprié
à la plante : il constitue pour le
végétal l'aliment le plus cuisi-
né qui soit, comme le plus va-
rié, ce que les engrais chimi-
ques, qui sont bons pourtant,
ne peuvent apporter au même
degré.
Augmentez done la quantité

de fumier de vos fermes : c’est
du travail et de l'argent bien
placés.

Après, il vous sera Joisible
de voifs adonner à l’emploi des
engrais chimiques.
A propos d’engrais -chimi-

ques, ne veuillez pas croire que
je suis leur ennemi. Je ferais
une grave erreur, car les en-
grais chimiques, lorsqu'ils pro-

y.

15 7 à 257
de marchandises le prix coutant

 

  

 

Nos verres sont fabriqués

faisant épargner de l'argent.

un stock de bijouterie complet
à 507 de réduction.

Diamants,

Horloges, Argenteries,
tables,

Avant d'acheter ailleurs
VENEZ VOIR NOS PRIX

Malgre liaugmentation des T
au mênie prix et donnons un eadeau de 10 centins par piastre.

Nous avons un grand choix: de Vaissaille importée directe-
ment d'Angleterre et venilons les services à diner de six à dix
piastres incilleur marché que l'an dernier.

Tous les articles que nons av

 

met de pouvoir vous servir plus rapidement tout én vous

Consultation et examen de ln vue gratis.
Salon d'optique des plus modernes.

PRIX REDU'/ DE 50/

Je viens d'acheter avec me:

Bijouterie fait par les meilleurs manufacturiers

Bagues de fiançailles,
> ; û ve .….Parures de cou, Montres-Bracelet, Divers bijoux nou-

_ 1 : .
veaux, Colliers et bracelets en perles incassables.

V
Articles de fanthisies.

ee a

hés et Cafés nous les vendons

(ms en magasin sont vendus de
et même 50? de réduction, malgré que pour beaucoup

est le même que l'an dernier.

Fi. BRENTON,
221 RUE LAFONTAINE,

Gros et Détail. Rivière-du-Loup

VENEZ GAGNER
$I. $2. ET $5.

En venant chez nous vous

épargnerez de $1.00 4 $5.00

sur chague paire de lunettes

ou lorgnons.

chez nous, ce qui nous per

lrère bijoutier à Montréal
. Jne moitié seraécoulée ici

Jones de mariage,

erre taillé, Bronzes véri
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lorsqu’ils sont vendus honnéte-
ment, ou bien lorsque l’agro-
nome finit par les trouver re-
commandables, sont d’un pré-
cieux secours dans bien des
lieux et en beaucoup d’occa-,
sions.
Mais il ne faut pas que la

nouveauté de l’engrais qui n’est
pas produit sur la ferme sup-
plante la vieille valeur de ceux
qui proviennent de la Grise, de
Maillette ou du vieux Marmet
Et l’agriculteur qui achète
des engrais à prix élevé tandis
que le ruisseau charroie son fu-
mier dans la rivière enrichit,
sans en rien retirer de mieux,
un agent ou une compagnie
d’engrais chimiques.
COMMENT TRAITER LES

FUMIERS ?
La chose mérite considéra-

tion ; au surplus ce n’est pas
une opération facile. Nous étu-
dierons done, la prochaine fois
les. diverses ‘manières de faire
un fumier abondant et de bon-
ne qualité.

Il me gemble qu'en ce faisant
nous ferons de l’agriculture
comme elle doit être faite : en
commençant par le commence-
ment. N’est-ce pâs ?

MONSIEUR Z.....

 

Télesphore Landry
Epiphane Michaud

P. MICHAUD, Enr

Marchand de bois

ST-EPIPHANE

Toujours en mains planches
bardeaux, bois de charpontes viennent d'une honnête chimie, madriers.  

‘SAVARD,
BIJOUTIER-ORFÈVRE-

Rivière-du-Loup, Station, Qué.

OPTICIEN GRADUÉ

Cté Témiscouata.  
AN

Celery King est ce qu’il faut
pour stimuler l’action du foie, »
nettoyer les intestins purifier le sang,
mettre fin aux maux de tête et vous
donner le bienfait d'un santé et
d'une force nouvelles. Le laxatif, les
racines et les herbes fortifiantse de
la Nature sont Celery King.
Paguets de 30c, et de 60c.

Toussez-Vous ?
ne pas

 

 

 

   
Pourquoi vous guérir
aujourd'hui même? uelques
gouttes de Shiloh soulagent te
chatouillement de la gorge qui vous
irrite. Quelques doses cicatrisent les tisaues
enflammésde la gorge et éteignent véritable-
ment cette toux. 30c, GOc et $1.20. Chex
tous les pharmaciens. ie

 

 

La Boucherie

Fraservillienne
“

 

4

RUE LAFONTAINE

Toujours en mains viandes de
choix, Boeuf de l'Ouest de choix,
Jeune Porc, Jambon cuit, Vian-
des fumées, et nous faisons une
spécialité des “cretons français,
tête fromagé et saucisse”,
Nous sollicitons votre patro-

nage, et vous garantissons plei-
ne et entiere satisfaction.
Notreétal est sous.la direction

d'un homme de 25 ans d’expé-
rience dans ce commerce.

NOTRE MOTTO

Courtoisie--Eeonomie--Propreté
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nsions. le. fini, le mécanisme et le son du Son-o-phone

ntge.vendantde$50.5 $75 plus cher, et vous cons-
honenele cede aux autres enrien.ll jjoue tous les

odeune abletournante pour disques de 10 et 12 pouces ;il a
itesse etun moteur puissantet silencieux.Ne
autre marque sans entendre le Son-c-phone.

“STY
LE“p

r

4 DIMENSIONgs.Hater.46 Pouces;; largeur,
204pouces; profondeur, 21} pouces. F'inis : aca-
jou,noyer et chêne fumé. Ce modèle estlivréavec
12 records (24 Morceaux) 1,000 ‘aiguilles, 1 saphir,
1 brosse, sompler, pres à jouer, pour ............
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  corps, in iquera
dans mon opinion, que de cri
n'a pas été commis d :
pare, mais ailleurs, dans une

  

maison où les assassins ont pu
se. procurer un drap pour ca
cher leur victime afin de Is
transporter au parc.
La jeune fille est disparue

le 22 Ji illet au soir. Soit Mais
vien n’indique qu’elle ait été
ssassitiée ce soir-là, Elle a pu

Sire. droguée, entraînée ail
leurs, séquestrée pendant quel.
ques jours, puis les desseins des
ravisseurs accomplis, mise

 

 

à

mort, et transportée ensuite
au pare. “
Une chose .certaine, c’est

qu'il n’y avait pas de drap à
traîner dans le pare, une autre
chose non moins certaine, c’est
que le corps n’a pas dû séjour-
ner huit jours à l’endroitoù il
à été trouvé, autrement, il au.
rait été découvert plus. tot par
les nombreux gamins qui fre.
uentent cet endroit.
Dans mon opinion, on aurait

dû diriger les recherches sur le
véhicule qui a transporté: le
corps, sur celui qui le .condui-
sait eu de la, arriver a l'endroit

 

marraine Mlle. Lauréa
ting SE

St-Frs-Xavier

Le 10, Marie-Paul-Rollande, fille |
de’M. et Mme AldéricBeaulieu.
Parrain et marraine M. etMme|
David Morin, oncleet tante de

 

l'enfant.
=Le 11, Marie-Jeannette-Emi-
lienne, fille de M. et MmeEmile
Rossignol. Parrainet marraine
M. et MmeWilbrod Bérubé, on-
cle et tante de l'enfant.

Sépultures
ST-PATRICE. — Marie-Rose-

enfant de M. et Mme:Délima,
Amédée Martin, à
jours:
Le 12, Marie

La.compagnie
un bureaude. direc
administrati
teurs importants au sucoe
attend cotte entreprise.

Le butprincipal detoute entrepri- :
se qui émet du stock est de faire des
profits qui pourront ensuite être
repartis entre les actionnaires, C'est
pour en arriver à ce but que la prin-
cipale chose à faire est dechoisir un
bon bureau de diréctian:et de confier |

des affaires sddes
hommes capables, ayant de l’expéri-
l'administration

ence dansles affaires et dans la fi-
sanceec qui réussiront à bien mener
rentreprise.

Lorsqu’une entreprise de ce genre
est mise sur pied, comme dans le c=
d’un hôtel, qui à l’intention  d’offrir
un service première qualité au public.
il faut choisir une localité oùil séra
facile de vendre le servicé qu
La compagnie de I’

Royal, sur ces deux Points,
commencer une carrière qui est
ne de promesses. Le bureau de

teursde IHôtel MontRoyal Qnetd

acquise ailleurs, dans des hôtels qui
ont obtenu de grand succes, de telle
Sorte queles visiteurs qui viendront
à Montréal et qui sont habitués à
Chercher.ce qu’il y a de miieux. ne

anqueronl pas de trouver au
“Mont-Royal”. ‘un home” ‘tenr-
poôraite qui peut sputeni- la compa-
raison avec ce qu'il ya de mieux
atleurs.

Lorsqu'on prend toutes ces choses
considération on ne doute pas

que veux qui ontinvesti de l'argent
dans ceîte entreprise penventêtre
assurés qu'ils ont quelque chose de
solide en mains,
Au nombre des directeurs on

conipte quatre directeurs du Pacifi-
que Canadien. D’autres font parti
du conseil d'administration des prin-
cipales banques du pays. Ceux-ci à
leur tour, font partie d'importantes

entreprises financières, commercia-
les, industrielles et de tro
D'autres directeurs ont des pusi-
tions de premier ordre aux États-U-
rs.
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choisis sur la réputation qu'ils ont.
nement dans l'ombre
nête sentence. Si,

I! faudrait oublier ?
douleur desa plaie, er -
nor les yeux, regarder tout à
coté de. sai, voir, comprendre
un peu, croire que pour son
âme, d'autres
même pitié invisible qu’
pour lu sienne, bi
qu’anonym
dans sa rt ;
souventes fois réconfor
tères de ces visites d’âm
m ii sont plus encore le
mixystère de Dieu !o

 

   

  

  

 

   

   
un ait. Et c’est un
presqu’un devoir que d’
pudeur de sa souffrance,
Heureux ici-bas et par delà

leur très noble vie ceüx qui au-
ront su vraimentsouffrir,souf-

d'eux--mêmes, sans que ni leurs

mais trahi le. frissonx doulou-
reux du cauchemarPp
vin dont ils

 

   

âmes ont eu la de ‘
; etle rhume. de

Savoir souffrir est’ vraiment

frir en joie, souffrir au dedans $

veux ni leurs-lèvres n’aient ja-| { ;
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Jette:annéesx :
vos étrennes deNo
désirez choisirA
tres, les

 

     

     

    

 

…  Entenduque
je donnerai un         
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LES TOURISTES
PAR LE ST-LAURENT!

Lapreuve que notre beau
fleuve devient de plus en pius
populaire, surtout pour les a-
méricains, c’est que le nombre
augmenie de ceux qui viennent
débarquer à Québec, à leur re-
tour d'Europe, au lieu de se di-
riger sur New-York.
En 1921,10,743 sont débar-

qués à Québec, tandis que du-
rant la saison qui vient de finir
16,941 ont été examinés au port
de débarquement à Québec.
(l'est donc une augmentation
de plus de 500 pour cent.
Bn 1920, il n’est débarqué

que 2990 américains, soit une
augmentation de plus de 200
pour cent. Dans le mois de sep-
teribre cette année, on a vu
plus de 4000 citoyens améri-
calins débarquer à Québec.

Cote augmentation est due
à la propagande faite par les
compagnies de navigation en
faveur de la route fleuviale du
St-Laurent, et un. peu, sinon
beaucoup au régime de la pro-
hibition existant aux Etats-
Unis.

  
  
  
  
  
   

  
  

  

  
   

     

 
  

  

NOS CHEMINS DE

FER NATIONAUX !

On discute, dans les jour-
naux le pour et le contre, à sa-
voir s'il y aura de la politique
ou non dans l’administration
de nos chemins de fer.

: Les uns disent que les Cham-
bres votant de l’argent, pour
corñbler les déficits, les: députés
auront droit d'avoir leur mot
à dire au: sujet de l’administra-
tion.
Les autres s'empressent d’a-

jouter : si vous voulez que l’af-
faire réussisse, il faut carte-

gâte les meilleurs efforts. Ils
ajoutent même que si les dépu-
tés sont appelés à voter lar-
gent, ce n'est pas une raison
poür se servir du patronage sur
les chemins de fer nationaux
de manière à pousser leurs af-
faires personnelles, récompen-
ser un ami, placer un partisan.
Et Sir Henry Thornton, à

son tour, déclare publique-
ment : Je m'attends à avoir à
lutter contre la place du patro-
nage ; mais la politique n’en-
trera pas dans l'administration
des chemins de fer nationaux.
On n’accordera pas de faveurs
à personnes et nous n’obéirons
à aucun parti ni à aucun inté-
rêt.

  
  
  

  
  
  
   

  
  
       

 

  
  

     
    

  
  
  
    

   
   

LE LAIT QUE NOUS BUVONS !

‘Une:nouvelle de la ville de
Winnipeg devrait nous faire
réfléchir. Le gouvernement a
fait inspecter les troupeaux de

ournissant le lait ‘aux
s de laville, et après
ouvé-“que presque tous

les animaux ‘étaient affectés de
tubercülose, ordre a été donné
d’eu abattre-pour un ‘montant
de plus de «deux cent mille
piastres. :
Tousles animaux ainsi dé-

truits ‘ent été- remplacés par

 

    

   

 

 

  

 

   

  

des vaches qui avaient subi l’é-
preuvé de la tüberculine, et le
lait fourni aux habitants de
Winnipeg est maintenant à l’a-
bri de d'infection dela tubercu-

Ici le lait est fourni par les
cultivateurs .de la paroisse :

 

combien de vaches ‘ont‘été ‘ins-
pectées. et ontsubi l’épreuve
dela tuberculine ? 127

- Ne gerait-il pas dansl’inté-
Têt de (toutes-les familles, ‘là où

    

    

 

 

‘troubles du foie sont souvent
M cautés par des aliments mal digé-
€ ésqui surchargent les organes

{ destinés a éliminerles résidusqui
s'yforment. Aidezvolre estomac
a bien digérer sa nourriture en
prefiant:de 15 & 30 gouttes de
VExtrait de Racines connu sous
le niôm de Sirop Curatif de la Mère
Seiggl et bientôt vous ne souffrirez
plus, N'achetez que l’original.

; ; 7

  

blanche a la commission et Vé-|
—ezelimination ‘du patronage quil

z|importe d'en retenir

\d’entraîner le Canada
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fournissant du lait en ville pas-
sent par l'épreuve de la tuber-
culine, afin de n’avoir que des
vaches capables de nousdonner
un lait pur et non contaminé ?

UNE DÉFECTION DE
FERMIER!
M. Hammel, député fermier

à Ottawa, pour le comté de
Muskoka, dans Ontario, vient
‘de se séparer du parti agraire
pour entrer dans le parti libé-
‘ral et traversera du coté droit
a la chambre des communes
lors de la prochaine session en
janvier.

Les raisons qu’il a données
à la presse, au sujet de ce chan-
gement d’allégeance, sont as-
sez nombreuses ; cependant il

X celle-ci,
C’est que la conduite du gouver-
nement de M. King
question du--Levant a
tière approbation.

TH ne saurait être

son en-

question
dans les

guerres européennes, sans a-
voir, au préalable. consulté le
le parlement, et c’est la position

lorsque le gouvernement. bri-
tannique lui demanda s’il était
prêt à envoyer un contingent
en Turquie au cas de déclara-
tion de guerre. Nousenregis-
trons cette défection comme un
signe des temps.
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TABAC NO
2 PALETTES POUR(

  
qu’a prise le ministére fédéral,

 

 

   

HOMMES

On demande des hommes sé-
rieux ct pouvant fournirde très
bonnes références; possédant des
qualites d'initiative et d'action
qui, non satisfaits deleur ypo-i-
tion actuèlle pourront améliorer
leur situation en entrant dans
une grande Compagnie ol lear
travail sera largement rémuné-
ré. S'adresser à M. Georges l’à-
quet Bloc Levasseur, Rivière du
Loup. Sta‘ion.—No 26.  
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Dans le temps-des Fetes
Recevez vos amis
Comme au ion vieux temps

avec un nouveau VIN hygiénique
sans alcool. Fecette de Vin de
Gingembre ‘‘Pourtier”’, délicieux
breuvage sans les inconvénients
de l'alconi. Aussi recettes pour
Vin de Cerises, Ananas, Pêches,
Oranges. Croseilles et Gadelles
Rouges.

  
  

 

  
   
   

    
  

   
     

  En vente (an- tou:es les pharmacies

rt maccharde cénéraux.

BRUNFT Æ CIE, LIMITEE
ICPOSITAIRES ,

"ve St-Joseph, - - QUEBFO

WIT EEEEE
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10us vos répara ons; Hous vous garantissons
cé promp parfait, économique, à un prix

minimum et à forfait, si exigé, par des ouvriers

‘ SoRigarage estchaufféà l'eau chaude. Sa capacité
“est“de 40 à 50 automobiles.

4o —Nous p»enons des autos en hangarage àà unprix raison-
“Hable.

50—Réparation, reconfection et entretien des batteries
; ‘soudure autôgène, réparation. et rectification des

cylindres, pistons et vilebrequin (erank shaft.)

:66—Nousouvronsausecond étage unatelier de peinture
et-de vernis gedetout px‘emier ordre, ouvrage
garanti ous | los re pports:

vues; ‘atrimées, mais
seront. vivants.

--

race t, en or, a été
erdue entre la Station ét l’église de

une| St-Patrice.Ta marque de la montre
st Mappin et Webb. S'adresser au

6 rue de l’Eglise. Récompense

8 l1£-p.

 

 

  


